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Au début du mois, le ministre de l’éducation avait fait part de son opposition au contrôle continu intégral. 
Après quelques jours de tergiversations, il a tranché ce mercredi 5 mai 2021 et décidé du maintien :  
 

 de l’épreuve de philosophie en gardant la meilleure note entre l’épreuve continue et l’épreuve 
terminale, 

 du grand oral avec un « petit mot » du professeur adressé au jury précisant quelles parties du 
programme n'ont pu être étudiées au cours de l'année et la possibilité de garder les notes 

saisies pendant les 20 mn de préparation, 

 du Bac de français en première avec le double de sujets, 

 des deux meilleures notes sur les 4 épreuves terminales en enseignements généraux, en Bac Pro, 

 de l'oral de présentation du chef-d’œuvre en CAP, 
Avec un mot d’ordre général pour tous : BIENVEILLANCE ! 

 
 
Comment peut-on mobiliser autant d’énergie, de ressources humaines (personnels administratifs et 
techniques, professeurs, personnels de direction, CPE, AED, AESH…)  pour l’organisation des examens, 
la correction des copies, la saisie des notes,  la comparaison des résultats… pour les épreuves en séries 
générales et technologiques et pour celles de terminales Bac pro en sachant pertinemment qu’il y a un 
risque que ce travail de correction ne soit pas pris en compte ? 
Comment espérer une mobilisation sérieuse de la part des candidats quand, pour l’épreuve de 
philosophie par exemple, les élèves découvrent cette matière pour la première ?  
Comment comprendre l’insistance du ministre à faire passer un grand oral, mesure phare de  sa réforme, 
à des élèves de terminale, sans aucun support, alors que pour présenter un MASTER ou un doctorat, par 
exemple, les candidats ont à leur disposition leurs notes et divers outils numériques ? 
Comment … ? 

 
 

Il est vrai que la Guadeloupe n’a pas subi les pics de la crise sanitaire au même moment que la France. Il 
est aussi vrai que l’organisation en demi-jauge est récente dans les établissements scolaires de 
l’académie.  Mais, vouloir maintenir à tout prix des épreuves finales dans un contexte pareil, entraine un 
désordre dans le système éducatif. La charge de travail pour la mise en œuvre de ce rafistolage 
improvisé est conséquente et visiblement inutile. Les élèves sont déstabilisés. Vouloir, coûte que coûte, 
sauver cette réforme cette année est absurde !  
Compte tenu de la pandémie et sans ignorer les inégalités de fonctionnement et de traitement des 
candidats entre académies, Il aurait mieux fallu clôturer cette session du BAC 2021,  en toute sérénité, en 
appliquant, exceptionnellement, le contrôle continu comme l’année dernière pour toutes les épreuves.  
 
Le SPEG demande aux personnels d’enseignement et d’éducation de l’académie de Guadeloupe 
de rester vigilants car nos métiers et l’avenir de notre jeunesse sont en danger. Nous devons nous 
mobiliser pour la réussite des élèves de l’académie et la défense de nos métiers. 
 

 
 

Pointe-à-Pitre, le 07 mai 2021 
   Le Conseil Syndical du SPEG 

  


